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L'une des 2;! piles ancrees sur le rocher de Chillon sur lesquelles reposera le futur viaduc 
de l'autoroute du Leman. ~~t ouvrage spectaculalre, unique au monde par sa conception et 
ses tormes, sera ouvert a la circulation en 1971. Prolonge par un tunnel sous la_ colline de 
Glion, ii permettra. aux vehicules de traverser l'un des paysages les plus celebres de la 
Suisse, et ·d•~viter les -encombrements des agglomerations sltuees au· bord du lac. 



Est-ce notre affaire, 
Mesdames? 

Village, mon village 
Elle est grande, elle est blonde, elle a des yeux 
joyeux et !es couleurs du grand air. En se ma­ 
riant, elle a epouse ... son mari, oui, mais aussi 
des etendues de terres rouges, des poules,. des 
moutons, un troupeau de Hereford a la bonne 
tete b~anche et n'oublions pas la nuee de co­ 
chons qui, a la cadence de six cents par an, par­ 
tent de chez elle pour devenir bacon. Ceci dit, 
inutile de preciser que moo histoire se passe 
dans une verdoyante contree d'Angleterre, 
Apres un pareil mariage, que faire sinon se 
mettre au travail? Rien qu'a l'entendre, on sent 
qu'elle !'a fait, et non seulement de ses bras, 
mais de tout son cceur. 
D'un commun accord, son mari et elle ont de­ 
cide que chacun des ouvriers et des fermiers 
qui vivent sur leurs terres devraient avoir une 
maison ou eux-memes seraient heureux d'ha­ 
biter. Il a fallu des sacrifices financiers pour 
installer eau et electricite. « Mais surtout, me 
dit-elle, j'ai appris concretement a faire passer 
les besoins des autres avant Jes notres, Ainsi 
j'ai attendu seize ans· avant d'avoir l'eau chau­ 
de a proximite de notre chambre a coucher ~ 
et !es rideaux dont je revais, je Jes attends tou- 
jours l » . 
Elle parlait un jour avec - la femme· du chef 
jardinier, qui avait une salle de bains flambant 
neuve et des peintures fraiches dans toutes Jes 
chambres. Mais elle n'etait pas heureuse : « On 
se leve le matin, on prend le petit dejeuner. 
Monrnari va travailler, man fils part a l'ecole 
et je fais le menage. Le soir, ils reviennent pour· 
souper. Puis on regarde la tele. Le lendemain, 
on se leve, on dejeune, je fais le menage - 
bien que la maison n'en art vraiment pas be­ 
soin - et 9a continue. Si c'est ca la vie, je me 
demande a quoi 9a rime. » · 
Elle. m'a raconte alors comment leur foyer a · 
eux avait ouvert ses portes sur l'exterieur, au 
lieu de se recroqueviller face, a l'enormite des· 
besoins, des dangers, des problemes du monde. 
Ainsi, l'annee derniere, son mari a accepte de 
passer deux mois au Kenya: pour aider a for­ 
mer de jeunes agriculteurs. Elle est done restee 
seule pour s'occuper de tout en son absence. - 
ce qu'elle n'aurait jamais voulu faire avant. 

D'ailleurs elle avoue qu'a son retour celui-ci 
a eu un peu de mal a debrouiller Jes comptes ! 
Mais ils sont bel et bien lances dans une, batail­ 
le urgente pour 'les autres continents, qui est et 
restera leur responsabilite. 
Sur place, leur maison est toujours ouverte : 
camarades des enfants naturellement, paysans 

. de pres et de loin qui viennent voir leurs rea­ 
lisations, et aussi des etrangers venus en An­ 
gleterre, qu'ils soient etudiants, ouvriers ou 
meme a !'occasion touristes .. Ils veulent les re­ 
cevoir de telle facon que chacun voie chez eux 
comment un foyer ou un pays sont censes vi­ 
vre - tout un programme ! . Elle a invite cer­ 
taines des femmes· des ouvriers et des fermiers 
a !'aider et celles-ci y trouvent a \eur tour un 
elargissement pour leur vie. La femme du por­ 
cher, qui etait tres timide et ne voulait ·pas se 
montrer, est souvent la maintenant pour i-ece­ 
voir avec eux et se rejouit de chaque occasion. 
II y a aussi une cuisiniere. Elle etait resteeveuve 
tres jeune et avait eleve seule ses trois enfants. 

· Horriblement susceptible, elle se brouillait avec 
tout le monde. Elle ne frayait plus avec !es 
femmes du village et, comme elle etait sourde, 
el\e enlevait son appareil pendant Jes ·repas 
pour s'isoler des autres. Un beau jour, elle 
s'est mise a ecouter une voix pour \aquelle 
point n'est besoin de cornet acoustique. L'idee 
qui Jui est venue .i-enferme pas mal de sagesse : 
« Quand je suis blessee, je veux b\esser Jes au­ 
fres a mon tour, mais je puis changer.» Elle 
a fait la paix avec ses ·fines, s'est reinscrite a 
!'Union des femmes du village et son appareil 
n'a: plus quitte son oreille en societ~ tandis 
qu'elle trouvait enfin une figure de femme heu- 

. reuse. 
·«A travers ces annees, m'a dit mon interlocu­ 
trice, j'ai decouvert que si je prends le monde 
a ·creur, ·d'autres ·veulerit le··taire avec moi et 
trouvent ainsi ·leun tache a eux. Et, en meme 
temps, ,!es choses que je desirais le plus dans 
moo foyer, la securit~, le bonheur,· J'unite, arri­ 
vent sans que je leur coure apres ! » 

JACQUELINE 

La Fete d'au.tomne-Yent2 qui s'est 'deroulee au 
Chateau de Vennes le 21 septe!Ilbre a l'invitatjon 
de Mme Junod-Lu.grin a connu une magnifique 
reussite. Organisee dans le but de recolter de !'ar­ 
gent pour ·ep;rnler Rajmqhan Gandhi dan~ son 
programme de· rearmemet'lt moral de !'lode, cette 
vente. a pennis de reunir la somme de Fr. 10 500.-. 
Parmi !es nombreux visiteurs, on notait entre 
autres la presence de S.E. l'am_bassadeur du Viet­ 
nam a Berne: 

I La recette de la quinzaine 
La pizza famlllala 

Pour 6 personnes : 
350 g. de farine 
30 g. de levure de boulanger 
1 livre 'de tomates 
200 ·g. Mozarella (ou un fromage pas trap 
fort) 
200 g. de jambon 
50 g. Papnesan rap6 
huile d'olive 
sel, pciivre, origan, ail 
Ajoutez peu a.peu a la farine en la travail­ 
lant des doigts la levure delay6e dans un 
demi-verre. d'eau tiede. Ajouter encore un 
demi-verre d'eau avec une bonne pincee de 
sel. Laissez reposer deux heures dans un 
endroit tiede. 
Dans un moule a tarte, aplatissez la pate 
a un demi centimetre d'epaisseur avec la 
paume de la main farinee. Puis repartissez 
dessus : un peu d'huile d'olive, Jes tomates 
pelees et coupees .en morceaux, le fromage 
en petits cubes, le jambon en lamelles. 
Ajoutez sel, poivre, ai-I et saupoudrez de 
parmesan et d'origan. Encore un filet 
d'huile sur le tout et mettez 30 a 40 minu­ 
tes a four chaud. 
Pour varier !es plaisirs, remplacez le jam­ 
boa par des champignons ou . des filets 
d'anchois et ajoutez oignons haches, olives 
ou_ capr_es. 
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Que serait la cite de l'avenir? 
Notre interview du Professeur Gutton, l'homme qui a cc nettoye >> Paris 

L 'IMAGE de la cite nouvelle oic urba­ 
nistes, entrepreneurs, autorites locales et 
usagers essaient ensemble de creer un cadre 
ou les hommes de demain pourront s'epa­ 
nouir, voila ce qu'ont cherche a se repre­ 
senter les participants a la rencontre des 
metiers du biuiment tenue a Caux. 
Une . delegation comprenant le maire, des 
conseillers "municipaux; un architecte, un 
notaire, un geometre, des proprietaires fan­ 
ciers et le chef des services techniques de 
lq ville du Rheu, en Bretagne, a presente 
aux participants ce qui est sans contredit 
l'une des experiences les plus interessantes 
conduites en France ii l'heure actuelle dans 
le domaine de l'urbanisme de banlieue. 
M. Vouga, chef du service d'urbanisrne et 
des biitiments du canton de Vaud, devait 
souligner, apres l'avoir entendue, qu'une 
telle realisation n' etdit possible que gr/lee ii 
la qualite des hommes qui s'y etaient enga­ 
ges et a l' esprit d' equipe qui regnait · entre 
eux. • 
M. Ganuchaud, president de la Societe des 

architectes de Loire-Atlantique, a exprtme 
une des impressions dominantes des parti­ 
cipants lorsqu'il a declare ii tissue de son 
seiour : « le suis reconnaissant au Rearme­ 
ment moral d'avoir entrouvert pour moi 
des horizons, en tant qu'homme et archi­ 

. tecte, qui ne sont plus seulement ceux de 
ma region et de ma patrie, mais qui sont 
aussi ceux du monde. » · 
Ci-dessous; nous publions une interview du 
professeur Andre Gutton, architecte en chef 
des biuiments civils et des palais nationaux, 
professeur d'urbanisme a l'Ecole des Beaux­ 
Arts ii Paris. Si le Palais du Louvre, l'Hotel 
de Ville et l' Arc de Triomphe comme Les 
autres monuments et biitiments historiques 
de Paris sont « propres », c'est ii lui qu'on 
le doit. Disons aussi que M-. Gutton a ga­ 
gne le concours pour l' amenagement de la 
Place des Nations ii Geneve et ·a constam­ 
ment assiste de ses conseils et de ses expe­ 
riences la commission d'urbanisme de cette 
ville pour rediger le _plan directeur d'~me­ 
nagement, qui est un modele du genre. 

- A quel moment de votre vie avez­ 
vous decide de devenir architecte ? 

,,____ Je crois bien que je suis ne comme cela. 
Jamais je n'ai, eu l'idee de faire quoi que ce 
soit, d'autre. C'est it l'age de 16 ans qu'apres 

r ·avoir quitte ma famille, (car j'etais un rebelle !) 
j'ai commence a apprendre le metier. L'un de 
mes aieux etait macon dans la vallee du Rhone. 
Son fils, polytechnicien, fut directeur des do­ 
maines de l'Empereur a Nancy et, a travers 
sept generations, de pere en fils, Jes Gutton 
sont restes architectes. · 

- Comment conciliez-vous l'art de 
l' architecte essentiellement individuel, 
et la technique rrwderne, qui exige un 
travail en equipe ?_ · 

- En effet, autrefois l'architecte charge de 
constniire un. immeuble pouvait apprehender 
·seul le probleme. -Lorsqu'il s'agit de concevoir 
une ville, le programme ne peut etre etabli que 

· par la cooperation des differents techniciens, 
de l'architecte, de.l'urbaniste, de i'ingenieur. etc . 
Au stade . de la realisation, lorsqu'il s:agit de 
creer des formes, I'architecte: peut a nouveau 
travailler comme artiste. L'apport de ses con­ 
freres permet d'obtenir la variete indispensa­ 
ble, sous la direction de l'architecte en chef. 

- Vous avez beaucoup voyage en 
Asie et en· Afrique. comme en Euro­ 
pe, ii. l'Est comme ii l'Ouest. Avez­ 
vous_ remarque une influence des re­ 
gimes politiques sur les conceptions 
de l'urbanisme? 

ea--- Oui, certainement. Les democraties popu­ 
laires ont commence par faire de vastes com­ 
positions, aux traces tres larges, ou l'homme 
n'a pas tarde a se sentir ecrase. Depuis que le 

. rideau de fer s'est entrouvert, ces pays envient 

. « J'anarchie » -occidentale, qui est a l'echelle 
humaine. Je crois pour ma part que l'avenir 

appartient a « l'inorganique organise», a ce 
beau desordre qui est un effet de l'art, l'effet 
peut-etre le plus difficile _a obtenir. Dans nos 
pays, Jes « grands ensembles » realises par !es 
gouvernements pour repondre a tin -besoin irn-. 
mediat de .logements n'ont pas·· satisfait !es 
hommes. Ils repondent a une fonction - qui - 
est celle d'habiter - mais non a celle de vivre 
en socieie, c'est-a-dire de s'unir pour mieux 
vivre, qui est la: vraie raison d'etre d'une ville. 
Chacun peut voir le contraste entre Jes « cime­ 
tieres de,pierre » et les « r~es qui chantent ». 

On cherche par con~equent de plus en plus ! 
revenir en arriere afin d'allier la ville ancienne 
avec la construction moderne. Mais l'histoire 
ne nous a pas revele le. secret de la ville an­ 
cienne. Qu'est-ce que_ l'ame d'une cite? Com­ 
ment est-elle nee? On le cherche, mais on n'en 
sait rien. Si on le savait, on pourrait fournir 
to-us les elements a un ordinateur, qui dicterait 
en reponse le programme a realiser ! 

- A quoi ressemblerait, ii votre avis, 
la ville ideale de l' avenir ? 

- Ce serait une aire urbanisee plutot qu'une 
ville, une nebuleuse de noyaux (noyaux d'ha­ 
bitation, noyaux d'echanges, noyaux de tra­ 
vail) presentant deux tres gros avantages : on 
ne serait jamais a plus de 500 metres de la! 
campagne, et la circulation .automobile teste0 

rait fluide entre ces noyaux, au lieu de se corr­ 
gestionner en les traversant. C'est le type de 
ville que Le Corbusier a depuis longtemps pre­ 
conise a l'ONU. C'est tout le contraire du 
« grand ensemble» qui· n'est ni campagne, ni 
ville, et qui deshumanise. 

- Si l' on sai, comment ii con vien­ 
drait de construire Les c_ites modernes, 
pourquoi fait-on si souvent precise­ 
ment l'qppose: ce que je vous ai en­ 
tendu appeler « la tache d'huile », la 
ville continue? S'agit-il d'impossibili­ 
tes techniques ou de facteurs hu­ 
mains? 

- II ne s1agit pas d'impossibilites techniques ni 
meme d'un manque d'espace. On pourrait lo­ 
ger toute la population fram;:aise de l'an 2000, 
double de celle d'aujourd'hui, dans de$ agglo- 

(suite page suiva,nte) 

Photo Maillefer 

De gauche a droite : M. Gottfried Anliker, entrepreneur a Lucerne, et le professeur Andre GuUon, 
de Paris, se font expliquer des photos decrlvant la construction du centre de 'formation de · i>anch­ 
gani, en lnde, par. un_architecte australien, M. Gordon Brown. L'etude de ce derilier s'est chargee 
d'etablir les plans sans.·trals cc croyant que c'etait _blen la mell~ure chose a faire pour aider l'lnde». 



La cite de l'av,enir (suite) 

meraticns nouvelles, en utilisant seulement 3 O/o 
du territoire national et en restant encore loin 
derriere le taux d'habitants par km2 de la: Hol­ 
lande actuelle. On a ete guide par des soucis 
materiels et financiers au lieu de se saucier des 
besoms humains et on realise aujourd'hui que 
c'etaient de mauvais soucis, car le vrai capital 
d'un 'pays, c'est son capital humain. 

- Comment concevez-vous l'aide des 
constructeurs et architectes aux pays 
en vote de developpement ? 

1=- II faut d'abord aller sur place pour connai­ 
tre a fond !es donnees du problerne. Puis, ren­ 
tre chez soi, etudier le programme a appliquer. 
II faut .alors envoyer des techniciens qui, tout 
en apportant de l'argent, appliqueraient les 
techniques locales et utiliseraient les materiaux 

· du pays. Si le technicien a fait son enquete sans 
idees preconcues, on suivra Ies traditions lo­ 
cales. et la population ne s'apercevra merne pas 
qu'elle a recu une aide. Ce qu'il faut eviter a 
tout prix, c'est d'imposer l'objet marchand que 
nous voulons, nous, exporter. 

- Vous · venez. de passer quelques 
[ours a Caux. Avez-vous, dans cette 

• 

perspective, un commentaire a ajou­ 
ter sur le sujet qui nous interesse ? 

;- L'urbanisme moderne demande la participa­ 
tion d'equipes de plus en- plus vastes, ce qui ne 

· va pas sans poser certains problernes. Or, a 
Caux, j'ai pu observer une cooperation remar­ 
quable, en particulier du point de vue interna­ 
tional. L'esprit de Caux assurerait l'homoge­ 
neite de l'equipe chargee de cortstruire un en­ 
semble urbain, ainsi que le desinteressement et 
la participation loyale de chacun. Le resultat 
serait torcernent bon. 

- I'ai ete particulierement [rappee, M. le.Pro­ 
[esseur, par ce que vous avez dit du role de la 
ville tel que · vous le concevez : permettre a 
l'individu de s'epanouir dans la liberte, tout en 
lui foumissant le cadre d'une vie en societe. ll 
faut qu'a I'interieur du cadre existe dans le 
cceur de l'homme la volonte de construire une 
societe juste et Libre pour tous !es pays. C'est 
cette volonte que Caux s'attache a susciter. Et 
puis-je me permettre une prophetie ? Les sept 
prochaines generations de Gutton seront !es 
architectes d'un monde nouveau! 

CLAIRE Ev ANS 

L'eveque suedois Jonzon: 
retablir le dialogue entre_ l'Eglis~ et le monde ouvrier 

. ..;;, ....... 
L'eveque suedois Bengt Jonzon, decede recem­ 
ment au cours d'un service divin, avait consa­ 
ere une grande partie de sa vie a retablir en 
Suede le dialogue entre le rnonde du travail 
et l'Eglise. 
Son dernier diocese etait situe au nord du cer­ 
cle polaire ·en Suede, dans !es mines de fer de 
Kiruna. Dans cette region le soleil ne se couche 
pas en juin et ne se !eve pas en decembre. 
Son premier diocese etait plus. au sud, dans la 
region industrielle de Suede. a !'est du port de 
Goteborg. 
II h'avait jamais oublie la terrible greve de 
191 I. Un cortege d'ouvriers avait defile dans 
Jes rues, chantant des cantiques a la gloire de 
la justice. de l'egalite et de la fraternite; Pour 
!es disperser, la police avait ouvert le feu et 
onze d'entre eux furent tues. L'Eglise accusa 
!es ouvriers de sacrilege pour avoir chante des 
cantiques. Mais depuis !ors, le fosse alla s'ap­ 
profondissant entre elle et Jes syndicats. L'eve­ 
que Jonzon en souffrit profondement. A Caux 
en 1946, devant un grand nombre d'ouvriers, 

. Bengt Jonzon s'excusa pour !es erreurs de son 
Eglise. « Je ne sais pas comment parler a un 
communiste, dit-il, mais j'aimerais apprendre 
a I~ faire. » Un dirigeant du syndical des tex­ 
tiles ~uedois se leva immediatement et repon­ 
dit: « Je ne sais pas ·non plus comment parter 
a un evequ_e. Mais je ne m'etais jamais attendu 
a ce q_u'un eveque parle ainsi. Ses paroles• ont 
gueri l'amertume de mon creur. » 
C'est ainsi que debuta une action conjointe 
entre !es milieux industriels - patrons et syn­ 
dicats ~ et l'Eglise, qui permi: a plusieurs cen- 

taines de ·personnes de Kiruna: ·de venir a Caux 
pouc des stages de formation et d'apporter en 
Lapon ie un etat d'esprit nouveau. 
A !'age de 78 ans, apres sa retraite officielle, 
l'eveque Jonzon partit pour l'Asie avec une 
delegation internationale du Rearmement mo­ 
ral. A son retour en Suede ce printemps, il 
declara : « Nous devons prendre au serieux Ia 

· tache qui nous ·attend en dehors de nos fron­ 
tieres europeennes, et faire· preuve d'une fra- · 
ternite vivante. Tout€ !'Europe doit ·s•y mettre. 
I1 ne faut pas tarder. Nous avons peut~etre 
deux ans pour le faire. avant qu.'il ne soit trop 
tard. » 

M. FRITZ BERGER, delegue du Conseil 
federal . a la construction de logements, 
est venu exposer a Caux la complexite des pro­ 
blemes techniques que posera la construction a 
l'avenir, soulignant qu'ils necessiteront la coor­ 
dination des efforts de l'Etat et de l'industrie 
privee. « Mais, dit-il, II s'agit d'assurer bien plus 
qu'un simple logement a chaque citoyen, II faut 
lui garantir un cadre de vie saine qui soit a 
l'echelle de 1·•homme et qui lul permette le plein . . 
developpement de sa personnalite, tout en assu- 
rant les bases sociales fondamentales de la so­ 
ciete.,, 

« Pitie pour Cleme~tine » 
au Jura et dans les provinces fran,;aises 

. . 

Nons. avons le plaisir d'annoncer que la petil- 
lante comedie musicale Pitie pour Clementine 
sera prochainement jouee · dans le Jura, avant 
d'entreprencire une tournee dans les provinces 
fram;:aises. Les dates des represention seront 
communiq uees ulterieurement. 
« Un sujet traite sur un mode leger et attractif, 
soutenu par une serie de chansons refnarquable­ 
ment servies, ecrit a son· sujet la Tribune de 
Geneve. Une piece truffee d'analogies· avec des 
faites recents qui ne s:mt pas la dans le but, 
trop simple, de faire rire uniquement, mais de 
faire comprendre... Des chreurs juveniles et 
enthousiastes. » 

Vient de paraitre ! 

Philippe Mottu 

revolutions politiques 
e1 revolution 
del'homme 

Editions de la Baconniere - 

248 pages, 14x19 cm, Fr.14.40 
Diffusion Payot, Paris - _Lausanne 
En vente dans les librairies · 



Les Journaux ne vous l'ont pas dit: 

Unanlmlt6 a une conllirence internationale du BIT 

QUAND une conference internationale par­ 
vient a un accord: cela vaut !lf peine non 
seulement de le signaler, mais de recher­ 

cher comment elle y est _pa:rvenue. C'est ce que 
nous avons pu faire en interrogeant M. Alfred 
Nielsen, delegue patronal du Danemark a l~ 
recente conference tripartite pour les industries 
du bois et de l'ameublement organisee _par le 
Burea:u International du Travail a Geneve, 
venu a Caux avec plus de quinze delegues. 
L'enjeu de cette conference etait important, 
puisqu'il s'inscrivait da:ns la: preoccupation do­ 
minante de l'econornie actuelle visant a aug­ 
menter dans les pays en voie de developpement 
la: production de biens de consommation afin 
qu'ils ne se contentent pas d'exporter des ma­ 
tieres premieres. En d'autres termes, il s'agis­ 
sait de decouvrir dans quelles conditions les 
industries du bois en Europe et en Amerique 
du Nord etaient pretes a financer le develop­ 
pement d'une industrie similaire dans !es pays 
d'Afrique, d'Asie et d'Amerique latine, la ou 
elles avaient l'habitude d'a:cheter des bois tro­ 
picaux au prix le plus bas possible. 
Pour cela, on le comprend tout de suite, l'in­ 
dustrie du bois des pays « developpes » doit 
abandonner une partie de ses prerogatives, de 
sa liberte de manceuvre, afin de permettre a 
des pays moins favorises de developper Ieur in­ 
dustrie et de former leurs ouvriers. 

Produire trop = moins d'argent 
Le probleme, on s'en doute, est complexe. Car 
l'industrie du bois cornprend !'exploitation fo­ 
restiere, les scieries, l;industrie chimique, les 
metiers du batiment, ceux de l'ameublement, 
etc. Que l'un de ces corps de metier agisse 
seul en ne cherchant que son profit, et c'est le 
« chaos », _ pour reprendre les termes de M. 
Nielsen. Ainsi, un grand n:ombre d'usines de 
bois agglomere se sont creees en Europe, et 
leur production :i: largement depasse la: deman - 
de. Les investissements n'ont pas ete rentables, 
amena:nt une crise extremement serieuse, 

On peut eviter la chute des cours 
Ce printemps, des tempetes ont ravage une 
bonne partie des forets de !'Europe occidentale 
et centrale. (En Suisse, Jes elements ont abattu 
plus de deux millions de metres cubes de. bois 
en fevrier et mars derniers.) Des millions d'ar­ 
bres furent abattus. L'abondance du bois dis­ 
ponible amena rapidernent une .chute des cours 
de l'ordre de 45 a 50 0/0 dans les regions affec­ 
tees, sauf au Danemark ou, depuis trente-cinq 
ii:ns, !es prix ont ete stabilises grace a des ac­ 
cords - a un « travail en equipe » dit M. Niel­ 
sen -- entre l'industrie forestiere et celle du 
bois. «Nous avons appris, continue l'employeur 
danois, que nous ne vendons pas davaritage de 
bois en cherchant a nous torpiller !es mis !es 
autres a:vec des prix inferie_µrs aux prix rnon­ 
diaux. A !'Association des industries europe.en­ 
nes du bois, on a ete fort surpris d'a:pprendre 
qu'4n tel etat d'esprit pouvait etre cree. Pour 
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y parvenir, il faut naturellement certaines qulf• 
lites morales chez !es hornmes qui sont · a la: 
tete de l'industrie, et aussi Ia: confiance qui ban- 
nit Ia: crainte. » • 
La: conference du BIT arriva daris une impasse 
quasi totale lorsque certains patrons refuserent 
de s'engager a donner un preavis de trois mois 
a leurs employes avant toute transformation de 
leur production. « Ce serait, disaient-ils, donner · 
la: part belle a nos concurrents, qui seraient les 
seuls a en beneficier. » Pourtant, le president de 
Ia: conference, l'ambassadeur de Hongrie M. 
Bakonyi-Sebestyen, avec deux syndicalistes et 
deux employeurs de pays occidentaux, parvint 

M. Alfred Nielsen 

A creer un etat d'esprit tel, en presentant !es 
besoins du monde, que Jes resolutions finales 
furent adoptees a l'unanimite. « Si vous deci­ 
diez de partager avec le rnonde entier Jes expe­ 
riences que vous :1.vez realisees dans' vos indus­ 
tries respectives, que ne pouirait-on faire?» 
dit-il aux delegues. A sa suite, les representants 
des pays industrialises ont souligne qu'il n'etait 
pas suffisant d'accorder une aide technique au 
tiers monde; il est encore _plus important de 
donner le secret du travail en equipe : chacun 
a son role a jouer, po_ur le bien de tous. II est 
possible de stabiliser !es prix, niais ii en cot1- 
tera quelque chose a chacun. Un dirigeant syn­ 
dical suedois ajouta : « Il ne suffit pas de pen­ 
ser a nos propres besoins,. ii faut penser au 
monde entier. » · 
C'est ainsi que le BIT a.ete appele a vouer une 
attention toute particuliere- au role que pour­ 
rait jouer I'industrie du· bois pour parer au 
manque de togements dans !es pays en voie de 
developpement, a travailler avec l'UNCT AD et 
Ia: F AO aux mesures a prendre pour stabiliser 
Jes prix dans l'industrie du bois et pour reme­ 

. dier au chomage et au sous-emploi. L'unani­ 
mite qui vient de -se degager a Geneve est ga:­ 
ra:nte de progres importants qu'il vaut Ia peine 

· de suivre. 

Apres dix mois de greve ... 
A Stockport, en Angleterre, un des c_on­ 
flits sociaux les plus violents de ces der­ 
nieres annees, qui durait depuis dix mois, · 
a ete resolu par fintervention d'hommes 
du Rearmement moral, ainsi que I'indi­ 
que le Sunday Times du 17 septembre. 
Le proprietaire de l'usine ou le conflit 
avait eclate etait Americain et ne sem­ 
blait avoir d'autre but, en s'implantani 
en Europe, que de realiser des benefices 
substantiels. Sans doute ma! conseille, ii 
ne s'etait pas rendu compte qu'en Gran­ 
de-Bretagne particulierement !es syndi­ 
cats jouent un role essentiel dans l'indus­ 
trie et que, pour reussfr, un industriel a 
besoin de leur cooperation. Cherchant a 
payer le moins possible ses ouvriers, cet 
industriel prefera employer du personnel 
feminin non syndique. Il s'ensuivit un 
conflit qui paraissait inextricable, d'au­ 
tant plus que, profitant de la situation, 
des agitateurs d'extreme-gauche s'en 
etaient meles. Devant l'intransigeance 
patronale, Jes syndicats inenac,:aient de 
debrayer toute la region. De multiples 
interventions de la part du Ministere du 
travail resterent sans resultat. 
Or, il se trouva qu'un· senateur ameri­ 
cain, du meme Etat que le proprietaire 
de I'usine, vint voir a Londres, au Thea­ 
tre Westminster, une comedie musicale 
dsmt l';iCtion se deroule precisement a 
Stockport. A la suggestion d'un habitant 
de la region - qui n'avait aucune quali­ 
fication particuliere, sinon qu'il se sen­ 
tait pleinement responsable de trouver 
une issue a la situation - ce senateur 
offrit ses bons offices pour , etablir un 
contact entre le proprietaire de I'usine 
et les hommes du· Rearmement moral, 
contact qui s'elargit tout de suite a Ia 
Federation des ouvriers de Ia metallur­ 
gie. « Denouement inattendu... Fin sou­ 
daine ... >>, la presse britannique s'est in- 

-· terrogee sur les raisons qui ont permis la 
conclusion d'un accord donnant pleine­ 
ment satisfaction. · 
« Ces accords, dit un dirigeant syn~al, 
ont ete conclus sur la base de ce qui est 

. juste, et non pas de qui a raison: Et cela 
a fonctionne. }} 
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I Tribune du monde I 
Que se passe-t-il en Arabie du Sud? 

d'un correspondant 

L'Arabie du Sud [ait beaucoup parler d'elle. 
Les journaux sont pleins: de nouvelles de meur­ 
tres, d'explosions, de desordres de toutes sor­ 
tes. Mais il est difficile au commun des mortels 
de comprendre ce qui s'y passe vraiment . C'est 
pourquoi on lira avec interet l' article de M. 
William Conner. Connaissant aussi bien le 
pays que les « personnages du drame », il nous 
livre une analyse· objective de !a situation. 

L'HISTOIRE pourrait bien demontrer que la: 
reputation de !'Empire britannique a: 
souffert, plus encore que de l'arrogance 

des «proconsuls» en leur temps de gloire, de 
la petitesse d'esprit, de l'entetement, du man- 

, que d'ideologie des hommes charges d'assurer 
le transfert de la souverainete aux anciennes 
colonies. 
II y a plus de cent ans, les Anglais installaient 
a Aden un depot de charbon pour leurs navi­ 
res et bientot une colonie. Puis, pour s'assurer 
le controle de la region contre les pirates et la) 
rapacite d'autres puissances europeennes, ils 
signerent des traites de protectorat avec les 
souverains des tribus regnant a l'interieur du 
pays. 
Mais, quand les « vents du changement » ren­ 
dirent l'independance d'Aden inevitable, et que 
le nationalisme arabe triompha au Caire et a 
Bagdad, l'administration britannique chercha a 
amalgamer la population de la: ville d'Aden = 
qui regardait vers Nasser - a celle des sulta::­ 
nats, dans l'espoir que ceux-ci, soutenus finan­ 
cierement par Jes Anglais, finiraient par exer­ 
cer une influence moderatrice, C'est ainsi qu'en 
1959 naquit la: Federation d'Arabie du Sud. 

Un homme courageux en exil. 

A la: merne epoque, le sultan Ali Abdel Karim, 
souverain du Lahej, le plus important des Etats 
de la Federation, pensait aussi i l'avenir. Edu­ 
que a l'anglaise, mais homme progressiste, _ii ne 
partageait pas la veritable phobie antinasserien­ 
ne qui regnait apres Suez parmi les. « Tories » 
anglais. Aussi bien refusa-t-il 'd'entrer dans 1~ 
Federation, estimant que la creation de celle-ci 
n'etait qu'une manceuvre pour maintenir I'in­ 
fluence britannique dans cette region, une fois 
I'independance acquise et que, dans ces condi­ 
tions, celle-ci n'etait pas le-rneilleur moyen de 
faire face a la maree du nationalisme arabe. 
Comme il se refusait a cooperer avec eux, les 
Anglais le deposerent et l'envoyerent · en exil. 
La Federation fut done creee, mais sans le sul­ 
tan Ali. Aujourd'hui, huit ans plus tard, elle 
est en mines. Les membres du gouvernement 
qui etaient censes la diriger sont disperses, en 
Europe, a Beyrouth, quand ils n'ont pas rejoint 
leur tribu. Le gouvernement britannique, qui 
s'est engage a evacuer le dernier soldat britan­ 
nique le 9 janvier 1968, cherche desesperement 
un groupe d'hommes auxquels il puisse remet­ 
tre le pouvoir avec l'espoir d'eviter que l'an­ 
cienne colonie ne sombre dans l'anarchie . et 
l'effondrement. 
Le FLOSY, dont on parle beaucoup dans Jes 
journaux et qui est appuye par Le Caire, pre- 

tend representer la: population d'Arabie du 
Sud. En fait, i!. recrute ses membres principale­ 
ment dans la ville d'Aden, Il a un rival, le 
F1"-,N, dont la force reside surtout dans les dif­ 
ferents Etats du protectorat ; il affirme en con­ 
troler aujourd'hui plus de la moitie. D'ou lui 
viennent son argent et ses armes? C'est ce que 
l'on se demande. Comme ses dirigeants rre sont 
pas les proteges de Nasser, la Grande-Bretagne 
les prefere au FLOSY, mais leur activite ne s'en 
solde pas moins par des effusions de sang. 
(Red.: selon le correspondant du Journal de 
Geneve a Beyrouth, le FLN est « le plus extre­ 
miste de tous les partis qui se disputent la suc­ 
cession du protectorat ».). 

Des absents qui n'ont 
pas forcement tort 

Troisieme element dans cette situation: la Li­ 
gue d'Arabie_ du Sud. Fondee en 1950, elle 

etait a l'epoque · le premier parti politique 
d'Aden. Devant son r~fus d'appuyer le plan 
britannique, son president, Mohammed Ali 
Jifri et tous ses dirigeants furent envoyes en 
exiJ, en meme temps que le sulta'n Ali dont 
p.ous parlions plus haut. 
La Ligue d'Arabie du Sud affirme qu'elle dis­ 
pose maintenant d'un large appui dans tout le 
pays. Elle beneficie en tout cas de la: sympa:­ 
thie du roi Fay9al d'Arabie seoudite. Ses diri­ 
geants sont opposes par principe a la: violence 
comme moyen d'action politique. II est certai-. 
nement regrettable que ces hommes aient ete 
ecartes du pouvoir. Ce fait prive !'Arabie du 
Sud de dirigeants integres dont la: presence se­ 
rait precieuse aujourd'hui. · 
On ne peut que deplorer le traitement cavalier 
inflige en 1958 au sultan Ali et a ses collegues, 
ainsi que le manque total d'imagination des mi­ 
nistres anglais des Colonies qui se sont succede 
a Londres et qui se sont toujours refuses a te­ 
nir compte de !'opinion d'hommes capables et 
dont Jes vues sont, s<;>mme toute, moderees: 
Peut-etre n'est-il pas encore trop tard,.. Le sul­ 
tan Ali Mohammed Jifri et d'autres dirigeants 
figurent certainement parmi !es hommes dont 
!'Arabie du Sud a: plus que jamais desespere­ 
ment besoin. 

Les ldees d'un professeur de Hambourg 
captivent les et-.diants allema,nds 

L. ORSQU'ON dema:nda: recemment a des etu­ 
diants aUemands quelies personnalites its 
consideraient comme les plus marquantes 

de notre temps, celles dont les idees leur sem­ 
blaient le plus dignes d'interet, 42 0/0 mention­ 
nerent le professeur C. F. von Weizsacker, 
titulaire de laJ chaire de philosophie a l'Uni­ 
versite de Hambourg. Ensuite seulement ve­ 
naient l'ancien chanceliei Adenauer et d'au­ 
tres. Pa:rrni les personnalites etrangeres, le pre­ 
sident de GauHe arrivait en tete. Qµelles sont 
les raisons qui font de von Weizsacker une 
personna'lite si respectee :__ et si controversee 
;a- dans l'Allemagn~ d'aujourd'hui? . 
Dans un ouvr~ge paru recemment sous le' titre 
Gedanken uber unsere Zukunft,* (Regards sur 
.l'Avenir) le professeur von Weizsacker, qui se 
consacrait avant la guerre a la physique theo­ 
rique et en particulier a la recherche atemique, 
avant de passer a la philosophie, traite de tous 
les aspects de notre avenir scientifique, politi­ 
q ue et social. 

De r exercice du pouvoir 
Son ouvrage s'ouvre par une large· fresque, 
dans iaquelle ii brosse un tableau de l'evolu­ 
-tion ·des modes de· transport a travers !es age$, 
. des progres dans la production de l'energie, de 
la cybernetique et de la science spatiale, sans 
laisser de cote le developpement de la scienc.e 
militaire. Finalement, il traite de « !'evolution 

-des techniques socio-psychologiques » et abou­ 
tit a des conclusions des plus interessanfes. 
« La technique transforme dans une grande 
mesure la vie sociale, ecrit le professeur. Celle­ 
ci peut etre maintenant. « manipulee »; cette 
manipulation n'est pas sans rapport avec celle 

. qui a permis de dominer Jes forces naturelles ... 
Si nous definissons le pouvoir comme la: capa- 

• Verlag Vandenhoeck und Ruprecht, Gottingen. 
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cite d'un homme d'imposer sa volonte a un 
autre, alors la: technique d'aujourd'hui corres­ 
pond au pouvoir d'autrefois. L'exercice du pou­ 
voir, quand ii" se fait d'une fa9on-mesuree qui 
ne laisse pas sentir -a, la personne influencee 
qu'elle n'obeit pas librement a sa: propre volon­ 
te, est des plus efficaces pour autant que l'on 
sache s'en servir. » · 

L'homme est ne libre 

La conclusion a laquelle aboutit le professeur 
·von Weizs1icker est qu'il est absolument essen­ 
tiel de pron:iouvoir u~ monae dans lequel la:· 
liberte. sera possible, sans qiloi le danger sera: 
grand de voir la destruction de l'homme qui, 
dans la pensee du professeur, s'identifie a la: 
liberte. · 
'Ce qu\i en tend . par liherte, · von Weizsacker 
l'explique lorsqu'il fait la: difference_ entre 
-I'homme et :!'animal. II ecrit riotamment : 
.<< L'homme qui, au contraire de l'animal, est 
conscierit de ce qu'il desire, peut, avec ses con­ 
:naissa:n~es, ·changer ies conditions de son exis­ 
·tence et de 'sa propre vie; et; a tr'avers cela:, se 
:liberer de 1~ contrainte de ses instincts. I1 a: 
ineme la liberte, s'il va a f'encontre de ses prci­ 
·pres instincts, de changer ·1e monde ·et de se 
changer lui-meme. » 
·Dans ce contexte, le professeur von Weizsacker 
. souligne la necessite du dialogue 'entre -!'Orient . 
et !'Occident. « Eri ce moment meme, ecrit-il, 
·1e mo~de asiatique esi: submerge par !es inven- 
tions europeennes de la: technique, de la: demo­ 
cratie, du nationalisme et du ma_rxisme. En 
meme temps, le monde asiatique nous transmet 

· les tresors de sa sagesse, de son experience et 
de sa technique des relations humaines. Equi­ 
libr~r ces deux influences pourrait etre l'une 
des plus importantes taches spirituelles des pro­ 
chaiil.es generations. >) 

(suite page suivante) 



Les ld6es d'un professeur .•• 
(suite) 

La partie la plus interessante du livre de von 
Weizsacker concerne la: question de _la: guerre 
et de la: paix. Dans ce cadre, le professeur men­ 
tionne une conversation qu'il eut avec Edward 
Teller, le « pere de la bombe H »,· dans laquelle 
celui-ci estimait qu'il ne se passerait pas dix 
ans avant que -les savants soient capables de 
connaitre l'origine des formations meteorologi­ 
ques qui determinent en fin de compte le ryth­ 
me des recoltes et.rpartant, la: production ali­ 
mentaire du globe. Dans dix autres annees, tou­ 
jours selon Teller, les savants auront appris a 
creer artificiellement tel ou tel regime meteo­ 
rologique. Teller concluait qu'il faudra bien 
alors, dans Jes dix annees qui suivent, que soit 
creee, soit par la force, soit par accord, une 
organisation mondiale souveraine, etant donne 
que l'on ne voit pas tres bien comment deux 
ou trois grandes puissances, toutes capables de 
modifier le regime meteorologique de leur he­ 
misphere, pourraient coexister de facon dura­ 
ble. 

Prolongements politiques 

Ce n 'est pas seulement d'ailleurs l'evolution 
scientifique et technique qui va exiger une 
facon de penser totalement nouvelle si l'on 
veut maintenir la paix dans le monde. La meme 
chose est vraie sur le plan politique. A cet 
egard, von Weizsacker parle en termes tres 
clairs de la division actuelle de l'Allemagne et 
des conditions qui seules rendront la reunifica­ 
tion possible. Celle-ci ne le sera, affirme-t-il, 
que · « comme etape de la reunification de l'Eu­ 
rope». 

PIERRE SPOERRI 

Prise de position sur le Rearmement moral 
dans un .journal communiste 

Le journal communiste suedois «·Ny Dag» a 
publie .le 8 septembre un article de Mme S. 
Roenn, membre du Parti communiste suedois 
depuis quarante-trois ans et depute pendant 
huit ans. Mm• Roenn y formule Les convictions 
qu'elle a acquises apres sa rencontre avec le 
Rearmement moral. 

Ce que j'ai trouve dans le Rearmement moral 
et ce qui m'incite a travailler avec ses anima­ 
teurs, qui lui consacrent leur vie, c'est son ac­ 
tion revolutionnaire de transformation au ser­ 
vice de l'humanite en detresse, Le Rearmement 
moral presente a la haine et a l'orgueil une al­ 
ternative simple et reelle, resumee dans !es qua­ 
tre criteres absolus d'honnetete, de purete, de 
desinteressement et d'amour. Ces criteres sont 
dialectiquement etablis et, du point de vue 
philosophique, nous retrouvons en eux ce que 
nous, communistes, appelons totalite, variete, 
mouvement, changernent, equilibre, apprecia­ 
tion et but. Le Rearrnement moral parle d'un 
changement de la: nature humaine, Jes commu­ 
nistes parlent d'un renouveau ; ii s'agit da:ns 
les deux ca:s d'un perfectionnement. 
bans notre parti, nous a:vons grand besoin 
d'une passion pour la: qause humaine. L'enthou­ 

. siasnie qui nous unissait da:ns les a:nnees trente 
a ete aneanti pa:r !'evolution elle-meme. Il faut 
susdter un nouveau type d'homme, sans atten­ 
dre que le socia:lisme soit etabli. TI faut a:va:ncer 

par deux chemins a la fois : d'une part, ii faut 
servir le parti et ses buts, de l'autre, ii faut 
operer un changement en nous-memes et dans 
!es autres individus, en comprenant que la hai­ 
ne et la recherche du ·prestige n'apportent au­ 
cune solution - ils ne sont que la source de 
problemes nouveaux et plus difficiles a resou­ 
dre. Seu! un homme moderne en lequel se sont 
produits renouveau et changement peut se me­ 
surer a la perfection actuelle de la technologie ; 
sinon, celle-ci risque fort d'echapper a !'intelli­ 
gence humaine. Dans !es pays socialistes, l'an­ 
cien type d'homme a beaucoup detruit de ce 
qui avait ete construit avec tant de fierte. 
Le Rearmernent moral parle de « la voix de · 
Dieu dans nos creurs ». Ce qui compte, ce n'est 
pas le choix des mots, mais leur contenu : on 
peut tout aussi bien dire « la voix de la cons­ 
cience». 
Le aoncept de la: « paix » doit etre approfondi 
afin que · nous puissions parler de paix sur la 
terre, d'une paix qui vient du cceur. Les gens 
[es plus simples peuvent accomplir !es change­ 
ments susceptibles d'ameliorer Jes conditions 
dans notre monde. Nous devons nous souvenir 
que les hommes d'Etat et les delegues. aux dif­ 
ferentes conferences ont egalement des proble­ 
mes personnels, souvent aussi grands que ceux 
qui figurent dans les ordres du jour. Pour re­ 
prendre une expression du- Rearmem.ent moral, 
!'important n'est pa:s de savoir qui a raison, 

· mais de chercher ce qu_i est juste. 

.. 
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Sur les chantiers lie la future •wautorouta - 
DANS une annee et demie, nous promet-on, 

. les viaducs de Chillon, qci constituent 
la partie la plus spectaculaire de la fu­ 

ture autoroute du Leman, seront termines. 
Dans ce noble paysage qui s'eleve au-dessus 
du chateau millenaire et qui figure sur Jes car­ 
tes postales et Jes calendriers repandus dans le 
monde en tier, s'eleveront des ouvrages d'art 

. .d'une conception technique audacieuse qui ne 
le cede en rien a l'elegance des lignes. De Vil­ 
leneuve jusqu'a l'entree des tunne.s qui traver­ 
seront la colline de Glion, Jes deux chaussees 
de l'autoroute franchiront en deux viaducs pa­ 
ralleles de 2 km. 150 le formidable obstacle 
nature! que represente le rocher de Chillon. On 
vient deja de partout pour visiter Jes chantiers. 
La Tribune de Caux a ete invitee a l'une de 
'ces visites, en compagnie des architectes et en­ 
trepreneurs qui se trouvaient a Caux a mi­ 
septembre, et nous profitons de cette occasion 
pour decrire a nos lecteurs une partie de la 
future autoroute sur laquelle ils pourront. rou­ 
ler dans trois ans ! 

Tunnel ou viaduc ? 

On avait tout d'abord songe a un passage en 
tunnel. Mais cette solution a ete ecartee pour 
des motifs d'economie, le trace entierement a 
ciel ouvert etant sensiblement moins onereux, 
On evitera egalement ainsi Jes frais d'entretien, 
d'aeration et d'eclairage, qui sont fort impor­ 
tants .. A titre· de comparaison, signalons que 
dans Jes tunnels de Glion, longs de 1350 me­ 
tres, le cont annuel de l'energie electrique ne­ 
cessaire a la ventilation et a l'eclairage est 
estime a 140 000 francs environ. II a faUu 
d'abord proceder a de nombreuses etudes geo­ 
logiques afin d'utiliser au mieux les fondations 
sur le rocher et de limiter au maximum le 
nombre des points d'appui de l'ouvrage. Deux 
cent cinquante forages ont perrnis de dresser 
une courbe de niveau du rocher qui, en depit 
des apparences, est recouvert en maints en­ 
droits de terre et de gravier amenes au cours 
des ans par l'erosion qui a comble de petits 
vallons descendant de Sonchaux. Sur 23 piles, 
6 ont du etre implantees dans des conditions 
difficiles, le rocher se trouvant a plus de 6 me­ 
tres de profondeur ; pour certaines d'entre elles, 
ii a fallu creuser jusqu'a 35 metres de profon­ 
deur. 
Dans ce terrain escarpe, ii a naturellement ete 
impossible d'amener sur place des machines a 
forer. On a ainsi adopte - !es memes methodes 
que celles qui furent sans doute utilisees pour 
le creusage des fondations du Chateau de 
Chillon : deux hommes armes d'une pelle et 
d'une pioche ont creuse par etapes de l m. 20 
jusqu'a ce qu'ils arrivent au rocher ! 

« L'araiqnee », atout majeur aux mains des· constructeurs de l'autoroute 

Sur ces fondations, !es piles, dont la hauteur 
varie entre 3 et 43 metres, sont edifiees par 
coffrages a glissieres de 5 metres. Afin de leur 
assurer une cohesion parfaite, le travail de cof­ 
frage une fois commence se poursuit jusqu'a 
la hauteur terminale et !'on travaille jour et 
nuit. 
La grande nouveaute de la construction de ces 
viaducs consiste dans l'usine de prefabrication 
des caissons qui constitueront le tablier de l'ou­ 
vrage. Au lieu de proceder a la mise en place 
de lourds echafaudages pour chaque travee et 
de couler sur place le beton par le procede das­ 
sique d'encorbellement, • l'entreprise adjudica:­ 
trice a choisi de prefabriquer chaque element 
(3 m_. 20 de longueur et poids variant entre 45 
et 75 tonne~) et de les mettre en place par un 
procede deja experimente en France !ors de la1 
construction du viaduc d'Oleron. La principale 
difficulte - que ne connaissaient pas les inge­ 
nieurs fram;:ais•- reside dans !es variations de 
courbe de l'ouvrage. Ainsi, sur toute la lon­ 
gueur du viaduc, il n'y a pas deux eiements de 
3 m. 20 exactement semblables. Chacun d'eux 
a 

0

dfi etre calcule par ordinateur a !'Ecole poly­ 
technique de l'Universite de Lausanne. Chaque 

. jour,. un element est coule. Pour qrie celui-ci 
puisse etre transporte au bout :de vingt-quatre 
heures, des etudes speciales ont ete faites pour 
obtenir un beton suffisamment durci. Le resul­ 
tat est atteint par chauffage du beton a 35 de­ 
gres, ce qui assure une resistance de 200 kg/ 
cm2 .apres vingt heures. Pour eviter des erreurs 
et afin d'assurer une adherence maximum, 
chaque element sert de coffrage au suivant. 
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Le premier element sera mis en place le 20 oc­ 
tobre grace a l'enorme « araignee », ou poutre 
de lancement de 125 metres, qui pourra se 
manreuvrer d'une pile a l'autre et transporter 
·1es elements un par un. Chacun d'eux sera fixe 
par. une colle epoxyde au durcissement extre­ 
mement rapide, puis des cables de precon­ 
trainte seront enfiles dans Jes trous perces a 
cet effet dans !'armature en acier et mis •en 
tension. 
La poutre de lailcement est une grue geante de 
125 metres de longueur, pesant, tout equipee, 
150 tonnes. E!ile est capable de poser une piece 
de 75 tonnes a 45 metres de ·son appui central. 
Ses pieds sont munis d'un mecanisme astucieux 
lui permettant de suivre Jes courbures de l'ou­ 
vrage tout en restant toujours horizontale. 

La facture ! · 

Grace a la fin de la periode de « surchauffe » 
qu'a connue l'economie suisse, Jes prix de la: 
construction ont baisse. Ceux qui sont prati­ 
ques maintenant sont ceu,{ de 1958. On arrive 
ainsi a un cout de 10 millions de francs par ki­ 
lometre de viaduc, a· quoi ii faut ajotiter une 
autre tranche de lO millions pour l'achat et 
l'amenagement des terrains, Jes travaux de deri­ 
vation de routes et de ruisseaux,1 etc. Le metre 
carre de surface roulante en viaduc reviendra1 
ainsi au prix relativement bas de 550 francs. 
Dans la construction de l'autoroute du Leman 
qui conduira: de Lausanne a Saint-Maurice, la1 
priorite a ete donnee au secteur Vevey-Rennaz, 
qui devrait etre ouvert au trafic en 1971. _Ainsi, 
les delegues aux conferences internationales qui 
se rendent de Geneve a Caux n'auront plus a 
craindre Jes retards dus a l'ecoulement si lent 
de la circulation entre Vevey et Moritreux qui, 
certains jours d'ete, ressemble plus a un cortege 
d'escargots qu'a une route nationale ! 
Ce qu'il faut souligner en terminant, c'est le 
caractere audacieux des constructions en voie 
d'execution actuellement. Elles feront honneur 
aux ingenieurs suisses qui Jes ont conc;:ues com• 
me aux entreprises et aux ouvriers qui Jes au­ 
ront realisees: 

P.-E. D. 


